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Gru13wort des Herrn IJundeskanzle.rs 

an das "Bulletin E~ropêenll 

In dem MaGe, in dem sien das BewulHsein der Zu.sammen­

gehorigkeit unter den Volkern Europas ausbreitet und 

für die Überlegungen der vetantwortlichen Poli tiker 

bestlmmerrd wird .. erëffnen sich auch neue Mëglichkeiten 

für die zu.kü.nftige Entwicklung des aIt en Kontinents. 

Ein Zusammenschlull aus wirtschaftlichen und poli tischen 

GrJnclen iat die log!sche und natürliche Entwicklungs­

stufe unserer europaischen. Geschichte. Hier aIle Krafte 

einzusetzen, lat AUfgabe aller vorlius8Chauenden .Europaer. 

In die sem Sinne begrü.l3e ich die Arbeit, die Sie mit 

Ihrer Zeltschrlft sei t nunmehr 10 Jahren lei sten, u.nd 

wü.nsche Ihnen für die Zukunft viel Erfolg. 

Adenauer - Bundeskanzler 
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Dans la me·� 

sure où la� 

conscience d'� 
une commu­�

ne apparte­�

nance s'é­�

tend parmi� 

les peuples� 

européens et� 

devient dé­�

termi n a nt e� 

dans la pen­

sée des politiciens respon­�

sables, de nouvelles possibi­�

lités s'offrent aussi pour le� 

développement futur du� 

vieux continent.� 

Un accord pour des rai· 

sons économiques et politi­

ques est l'étape logique et 

naturelle de notre histoire 

européenne. L'appuyer de 

toutes leurs forces, voilà le 

devoir de tous les européens 

prévoyants. 

C'est pourquoi je rends 

hommage au travail que 

vous faites depuis dix ans \ 

et vous souhaite pour l'ave­

nir beaucoup de succès. 

ADENAUER 
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QUE FAIRE DE MAS,lfRYK?� 

Un petH gaJrçon mtel:1igen't 
- i,l avaJit 7 ans - était <!Jr­
rilvé e'n Oœidentavec ses p.a­
rents apI'è,s une .fuit'e drama­
t~que de ~a 'I1chécos,lo'Vaqui'e. 
Tout d'aibord il ne vouŒ!ut p<IJS 
,parle'r e't qUaJnd on l'inte,rro­
ge,a,it, s,ans répondre, i,l regaJr­
daÎ't autour de lui alVec ter­
reur. Se's parents étaient i,n­
quiets à s'on sud 'et. Mais enfin 
au hout de quelques jours il 
commença à s'halbituer un peu 
a,u nouv·eau diimat et l'on pu't 
enfin échaln,ger que,lque's mo'ts 
av'ec lui. «Qui étai:t Lénine?" 
'lui demanda-t,O!I1. Il répondiJt: 
"Lénine étai:t un grand maître 
qui disai,t toujours: ap'P'renez, 
apprenez!" _ «Et Staline?" 
- «,staline étai,t un g·rand fils 
de Lénine, il gouv,erna la Rus­
sie, halbi,ta au Kremlin, fut le 
père de tous" - «Connai·s-tu 
MaJlen~o'v? " «CeluHà est 
dev'enu p:r;ésident quandSta:line 
es't mo,rt. M,ais il n'étai,t pas à 
sa place: c'éta~t un ,p<l!ysan. 
Maintenant à sa place H y a 
Khrouchtchev. De lui j,e sais 
&eulement qu'i,l est chauve ... '" 
La giloace éta,it ,ro'!npue, le pe­
Ut écoilie,r aJva~t oUiblié s'a ti­
m~dité et l'on pouvait en a,r­
riv·er aux quesHons «plus déli­
cates ". On lui de;manda: 
- «'Qui étai't Benes?" - «Pa­
pa a di,t qu'iIl a été une esprè-c'e 
de président et maman tenait 
une d'e ses pho,to.s cachées d'ans 
l'armoire; il ress'emblait à 
grand-pè're". - «Et qui éta'it 
Masaryk, ,tu saJi,s Thom.as Ga r­
l'igue M,asaryk?" P,as de ré­
ponse mai,s on voy,ait que [' 
enfant réf1échis,sailt. Puis il dit 
enfin: - «J·e ne sais vra'iim'en t 
pas, m'ais j,e m,e rappel:1e qu'un 
jour où nous alliions en auto·bus 
de Beroun à Prague, j'ai vu 
dans un viillage une grande 
sta,tue sans tête et papa a dit 
que c'éta'i,t celloIe de Masaryk". 

Cet hÜ!mme saJns tê,te, sur 
ane plruce de village, p.rè,s de 
Pra,gue, e,&t donc T. G. Masaryk, 
fondat~ur et pre'mi'er pré&idenrt 
de .]a République Tchécoislo­
vaque. 

Fend'<!Jnt ,les premiJères années 

pa r STAN 1SLA V KOUTNIK 

Pourquoi les communistes mènent-ils contre le fondateur 

de la République Tchécoslovaque, une campagne aussi âpre? 

de la RépUlM~que, aux élections 
comrnunalels, jusque dans les 
villages les plus éloignés, tout 
candiàa't au poste de maire 
aJvaÎi l'habitude de promettre 
à ses éledeurs: «Je ferai tout 
mon poss.ihl,e pour que nous 
ayons pro,chainem,ent le monu­
ment de Masaryk". Ce qui 
était dit &ur un ton si con­
vaincu qUe hien souvent c'en 
étai,t assez pour être éJu. Ri,en 
d'étonnant, donc, si depuis des 
années le peuple mène dans 
toute la Tchéco,slovaqui,e tout'e 
une séri,e de petirts combats 
pour conserv'er ees monuments. 
Les v Hles et les viillwges 0 Ù 
il existe e'ncore en sont très 
fierS'. ID'aiHeurs le régime com­
muniste ne les f,ait détrui,re 
qu'en cachette, Ce qui prouve 
qu'il s'agit d'une mesure [m­
populaire. Le mati,n, en ~e ré­
verllant, les gens ne trouvent 
plus que le sode de la statue. 
Pour se meottr,e au trava-il ceux 
qui ont été chargés de la dé­
molition et q'ui IYont arrivés 
furtivem.ent, attendent toujours 
qu'il fals,se nruit. A Brno, la se­
conàe villIe otchécQoslovaque quant 
au nombre des hahita'nts, un 
matin, les jeunes gens, en aI­
'l'ant à l'école, ne trouvèrent 
plus sur la place que la base 
du monument. Au lieu de con­
tinuer Vie'rs leurs écoles, Hs 
allèrent chercher des fleu,rs et 
formant un cortège silencieux 
vinrent loes dépoiS'er sur les 
derniers v,es,ti,ge's. Bi,en en1:endu 
la pO'U,ceinte:rvint, mais de,s 
centaines de femmes et d'hom­
mes sortis des fabriques accouru­
rent pour pr,endre la défen,se des 
étud~ants. P'aJllO'is, le gouve'rne. 
ment s'excuse de S:Qln valnda­
lisme. A Li,tvinov le monum.ent 
fut dérnoili sous plI'é,texte qu'à 

l'endroit prelC]S où lil se trou­
v,ai1, devait passer une nouvel­
le route. A Lovo'slico, près de 
Prerov, les auto,rités n'osèrent 
muti,ler la s'ta'tue de MasaJryk 
que pendant la nuilt. En M,o­
ravie les paysans qui veiHaient 
j adi,s la nuit armés de four­
ches pour défendre leur cure, 
en font autanrt .ma'intenant pour 
mO!1it'er 'l'a garde au monument 
de Ma,saryk. S:ituation grotes­
que: omnipotent, loe gouverne­
ment joue avec la foule im­
puissante comme lIe chat <!Jvec 
la souris. 

Toutes Jes fois que s'appro­
che l'·anniversaire de ila nwis­
sance de M,asaryk - le 7 mars 
- ,le gouvernement est bien 
obligé de se le rruppeler et 
doit donner des instructÏ'ons 
parücuJi.ères à la po.l1ce. P.en­
dant longtemps la tomhe de 
Masaryk s'est trouvée dans le 
plus gra!1d ahandon, car eIle 
avai,t été entourée d'une griHe 
pOUT que ,Ies pas,s'ants ne puis­
sent pas l"aJpprocher et la cou­
vrir de N,eurs. Puis arriva à 
Pra,gue l,e Président du Con­
seil indien, le Pandit Nehru e,t 
au cours de sa visi,te dans la 
c'a,pit<!Jle on vou'lut lui mon1:rer 
le somp,tueux m.auso'lée de Go't, 
twald. M,ais Nehru diot: «Je 
n'ai pas connu Gottwald, je 
.ne croi,s pas nécess,ailre d',aHer 
sur sa tO'rnJbe:montrez - molÎ 
plutôt ceoHe de T. G. Mas'aryk". 
Des ·raJilsOilliS « protocÛll1aî-re'8 }> 

pel"mirent de renvoye'r ce'tte 
visi,te jusqu'au jour où la ,tom­
be, ,remi'se en était, Sie tl'O'uva 
présentable. Les TchécO'Silova­
ques ont su gré à Nehru de 
ce geste d'autant plus que le 
Président manifesta ole désir 
d'être accompaJgné pa'r un grand 
nombre de ministres commu­
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nistes qui durent ainsi 'rendre 
avec lui honneur à la mémoire 
de Masaryk. 

Et maintenant que faire de 
T. G. Mas,aryk? Pour le régime 
ce pro'blème est un casse-tê'te. 
L'op,j,nion publique ne s'y trom­
pe pas; et rappelant cette nou­
velle bien connue de Jean Ne­
ruda, qui date de 1,848, où sont 
dépeint'es ,les trilbuloations d'un 
pauvre hnmme qui ne sav'ait 
comment se défaire d'un vieux 
matelas, e,lle redi,t avec ~ui: 

«Gomment s"en débarrasser?", 
Pour l'histoire, Masaryk est un 
fondateur de la Répulblique 
Tchécoslovaque. Pour Qe peu­
ple il a été un père de la 
nation, un sel'vi,teur de la jus­
tice, un défenseur des op,pri­
més et leur con:dottiJère en des 
temps obscurs. La moindre al­
lusion qui lui semit hostile su­
sciterai,t une réhellioon: et "es 
communis,tes l'e savent bien. 
Aussi au déibut rn'hésitaienHls 
pas à déclarer qUe Masaryk 
ava,it été pour eux aussoi «une 
figuJ'e et un exemple uniques". 

Lorsque les communistes eu­
l'ent efieet.ué leur eoup d'état, 
'l'-idéolo,gue du pa,rti, Ie vice­
p,résident du conseil Nejedly 
déclara: «Ce,lui qui affirmerait 
que le nouve,au rég,ime démo­
craotique populake n'est pa's 
masarykien, off,ense M,asa'ryk, 
l'un àes plus gra,nds dérnocm­
tes du vieux monde, l'homme 
q.ui a travai<llé si honrnlêtement 
pour que son peupIe et son 
pays u,vancent sur l'a voi'e du 
pmg.rès ... ". Et aussi,tôt tous les 
notables du nouveau ,régi'me, 
Gottwald e'n tête, se rendirent 
sur sa tombe à Leny. Ils vou­
laient qUe Ie peup,Ie s'atten­
dri,se, au moment même où 
respectueusement i:mmobi,les de­
va,nt le tombeau, ils se deman­
daï,ent déjà: « ...et maintenant, 
corn-ment s'en débarl'asser?". 

Fana'it.il faime de Moa'saryk 
ap'rès sa mOl't un précurseur, 
un prophè,te du communisme, 
co-mme on l'avaH fait, avec un 
certain succès, de persnnnali­
tés hétém!(iènes eomme Irv,a'n 
Hrozny, d'Avieenne et Léo­
nard de V,ind, les « (Jommu­

nistes avant l,a lettre"? M'ais 
Masaryk était encore s'i viv,ant 
dans la mémo'ir'e de tous, que 
c'était un jeu dange'I'eux. 

Mais il fallaH pourtant bien 
se décioder à fa'Îre que'lque 
chose. Un matin, tout de sui,te 
après l'hymne soviétique, l,a 
R,adio de Prague 'le lanç,a: «Le 
peuple dr,oH comprendre désor­
mais que Thomas Ga'rrigue Ma­
saryk n'a pas été Ce héraut 
de l'humanisme, l'am,i du peu­
ple travaiilleur... malis en réa­
li té un ag,ent des impél'ialiSites 
occidentaux et l"i,nstrument de 
la bouI1ge'Oisi'e oontre les in­
térêts du p,euple ... ". Le mèca­
nisme Se me'ten hranLle. On 
met en circulati,on une histoire 
«off,ideUe" contre Masaryk et 
l'o,rgane des cO'm,muni's-te,s, Ru­
dé PI1avo, com'm'ence la cam­
pagne: « Détrui,sez la 1é,gen­
de! ». On publie les «D'o,cu­
ments SUr les intrigues de Ma­
s'aryk contr,e les Süovi,e't!i» ta[J,­
dis q.ue la p,resse e't la radio 
di:vulgent le slogan:, «Le parti 
loibère les tra~ai11eurs de l'in­
fluence des idéelS mas'arykien­
nes ». On appeu'e à Pa,ide de's 
,prof.esseurs d'univ,ers1té, on ~m_ 

prim,e le livre «La politique 
antirévolut:ionnaire de Ma'sa'ryk 
et Benes contre les S'Orviets », 
on fnnde de's Aeadémies et des 
Instituts scientifilques qui, dans 
les univ'er,sités, doivent éC'lairer 
le's c'erveaux cOlnservateurs. Le 
mécanisme se développe, dédà 
'toute la cOomplexe ma,ch~ne 

adminis,trative de l'Etat se 
rééduque pOUT pouvoi'r réé.du­
q.uer tous les autres ci tnyens... 
Au nom de Ia crois,ade anti­
mas,arykienne, enfin, Ile dresse 
un colossè: l,a bure'aucratie d' 
Etait cüontre M'asaryk! 

QueUe peur des idéaux dé­
moeraltiJque,s liés au nom de 
Masa,ryk! S',tlos n'étaient pas si 
dangereux pour les f-ondem,ents 
mêmes du roé,gime, l,es cÜ'mmu­
nistes ne s'em,barquerai'ent ce<r­
tes pas dans une entreprise 
aussi difficUe et coûteuse! Marrs 
d,ans ce cas le peupIe tI1av,a;Ïll­
lIeur - ouvrie,rs et "P,aysans ­
donne vo,lon'tiers son a,ngent au 
régi.me: car tout c'e systè,me 
antimasarykien n'a d'autre ré­
sulta't qUe de pl'ouver q.ue Ma­
saryk n'a :pas été un co:mmu­
ni'ste. Ce qui n"a rien de ho,n-
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teux, loin de là. Le peuple n'a 
pas oublié les parole's de Ma­
s'aryk: «L'agressivité bokhev,i­
que doit être entra,vée de la 
façon la plus éne,rg,~que ». Le 
peuple sait aussi que so'n ou­
vrage historique «Russie et 
Europe» est aujourd'hui, aprè,s 
65 ans, plus actuel qu-e j a­
mais Et enfin il n'oublie p_as 
que dans «Question sodale» 
M'asaryk av,ait dit: « ....si le so· 
üia:lisme v'eut dire amOUr 'du 
prochain, a,lors }e sui,s soda­
liste» ,e,t: «Je repou,s,s'e le 
co,mmunisme. Dans la vraJie 
démoc'r,atie ni les parti.culie'rs, 
ni les cOlmmunautés ne peu­
vent explo,iter les citoyens, car 
l'homm'e ne peut ja,mai,s y de­
venir l'instrument de l"E,tat» 
...ou enCOTe «Contre n''i-m,por­
te quel mal né de la l,ibe:l"té 
poEtique et de l,a liberté de Ia 
presse, ,Ïil n'y a qu'un seul re­
mède: une libel'té encnre plus 
grande ". 

Toute cette campagne anti­
masarykienne est d'aiHeurs un 
singulie,r paradoxe dans l'his­
toire de la dialectique marxis­
te. Plus le régime s'efiürce 
déses,pérément d'enIever l'au­
réole de Ma'saryk - à ce que 
di,t 'le jou,rnal ,,,Svet prace», ­
plus so'n souveni'r Se ,:5ait v,iv,ant 
dans les coeurs. 

A Br'andys sur l'Elbe, le mo­
llument de Masaryk a été 1IJ'1acé 
de te:Ile so,rte qu'i'l regarde 
j ustemen t l'intérieur de l'édà­
fic'e où se trouve la polke se­
crète d'Eta't. Depuis des an­
nées les eommuniste,s se de­
mandent co,mment s'en déba'r­
rasso'er.... La dernière fo,is, ava,nt 
le 25 février, on vouIa:it faiÎTe 
coindder son élimina'tiun avec 
les fê,tes du lléme anni've,rs'atÏJre 
du gouve'rnement populai're. 
Une vieille communiste de l' 
endro..i,t qui vend depu,is trente 
a,IlS des légumes au pied de la 
sta,tue a demandé qu'on la lai,s­
se loà ... «J,e m'y suis te11ement 
habi,tuée que j,e sentirais son 
absence... ". M-ais pour qu'au 
moins Mas,al1'yk n'aiot plus droit 
de reg,ard dans les locaux de 
la pOIl:ice, pou'r qu'U n'ait plus 
Pair de répéter - comme c· 
éta,it ,son habitude, de son vi­
vant, le doigt ,levé -: Di,tes 
la vérité, s'Oyez honnêtes!", on 
l'a recouvel't d'Une bâche ... 
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LES ARMES DE L'INTERNATIONALE 

DE LA LIBERTE� 
Le Maréchal d'Italie Ettore Bastico, est le Prési· 

dent de ('" Alleanza Tricolore Italiana », association 
patriotique groupant des personnes de toutes les cou· 
ches sociales. 

Il a publié récemment dans "Exil et Liberté» un 
article où il confirme l'un des principes de son orga­
nisation: favoriser "le passage de la solidarité anti· 
communiste du plan des ordres du jour et des consta­
tations théoriques à celui de l'action en profondeur, 
assidue et concrète ». 

Depuis de longues années, en effet, la seule dé· 
fense que le monde libre oppose à la propagande et 
aux agressions soviétiques, est celle des protestations 
et des proclamations. Certes il est bien difficile de 
répondre à la Russie en la combattant sur son pro· 
pre terrain, avec les mêmes armes que celles dont 
elle se sert: violence et politique de conquête. Mais 
le domaine de la propagande est ouvert aux intelli­
gences et à l'action de ceux qui ont, pour l'exploiter 
avec succès, la meilleure des armes: celle du droit 
et de la justice. Nous cédons ci·dessous la parole au 
Maréchal Bastico qui expose excellemment les idées 
d'un chef et d'un homme d'action sur ce problème 
(Exil et Liberté . Avril 1959). 

Je sruis persuadé qu' ac­ moignage hongl'Ois: ne pas 
tuellement à toutes les forces lai-sser s"estnmper le souvenir 
qui dans Ies pays libres re­ de la révO'lutio'n des p a,ysans , 
prés'entent des valeurs nation,a­ ouvriers et étudiants magyalrs. 
les e't rel:igieuses do,ivent har­ On doi1 surtout f,aire savoi,r 
mon'i,ser dalvantage leur ac,ti,o,n, da!vantage aux trav,ailleuI'S qu' 
nO'n pas tellement pour con­ Mre anticommuni,ste ne s,ilgni­
vertir les esprits déj'à gagnés fie nullement qu'H faut se met. 
à notI'e juste cause, ma-is afin ·tre au servk'e de.s nantis de 
de conquérir les consciences lia 1'0 l'tune, mais hien qu'on
troublées par la mysta,gogile partidpe ,à la soIidari,té la pIus
marxiste. pl'o!fonde, pa!rce que insp,irée

La récente expéri,ence électo­ du ,chri,sti,anisme et dont les'
rale en F,r,ance dev,raJÏ't réson­ déshérités ·serai,enrt les p,re­
ner partout dans le monde li­ mi,e,r,s à bénélft(Jier.
bre ·comme une sonneri,e d' a­

De p,lus, l'AllÏ!ance Trico,loI'e.larme. EllIe démontre que le 
Nalienne con,state que si lesParti cÛlm'm,uni,ste peut clamp­
mai-1Jr,e,s actuels de la Russileter non seulement sur le f;éi­

rraJtism'e de ses propres mem­ prlat~quent à une moindre 
blres, mai,s aussi sur la versa­ échelle le's monstruosHés du 
tilité d'une fnule de méc.ÜIll­ régi,me staLinien, c'est parc'e 

te1l'ts. qu'ils ne peuvent pas fai're au­
LI faJUdI'aÏ't démontl1e,r à cette trement;·· ~c'est parce que la 

m,asse que le c'olmmunis.me ne tyrannÏ!e Se sent condamnée. 
,rés,out aucun des problèmes La di-ctatur,e 'rnuge a, dans cet 
qui la' pl'éoccupent maLs qu'au inlln~gnse 'pays, a dépassé ·&Qn 

contraire il! les aggrave tous. zénith. Au-deLà d'une eertaine 
Il Îaudrai,t tirer une meU­ limite l'pppressJon ne peut fi' 

leure leçon du îrag,ique té- éternise.r. Cërpen,tlamt nous ne 

répéteDDns j,amais assez les dé­
clarations que les chefs com­
,munis tes, eux-mêmes, ont été 
contraints de faire sur Les a-tro­
dtés du régime stal,inien. Et 
p.lus que. des exercices litté­
raires, phiJ-osophique's ou sodro­
lo,gi,ques SUI' ce suj,et, on de­
vrai,t préparer des thèmes de 
propagande, Hlustrés et do,cu­
mentés, rpour ,la diffusion im­
médÏ!ate. 

J'm commandé des a.rmées 
sur tous le fronts et le g'rade 
que j'ai atteint me pe,mnet de 
ne rien ignorer -de la guerre, 
ainsi que de l'importance et 
de la pui,ssance des a'rmes. 

Je pense qUe porur évilter Le 
confHt armé, avec s'e,s e,ffro­
yables conséquences, tout doIt 
être t.enté sur le plan de la 
guerre psy,chologique qui, si 
l'on y met le prix, nous con­
duÏ'r.a à la victoire: libérartion 
des peup1,es opprimés e't paix 
vérLt<uble d.ans le monde entier. 

Sans parler du ghandisme, 
FEglIse cat'hoUque ne nous in­
ci'te-t.elle pa,s à méditer sur 
d'incornrpamb.les exemples de 
tolérance, de douceur, de gé­
nérosité? 

Je répète qu'·il vaut mieux 
dépenser aujourd'hui pour une 
prnpagande antico'rnmurniste ef­
ficace I.e cenrtième d,e ce que 
c-oûte,rait demain l'ho,spitalisa­
tian des blessés et infil'mes, 
ou le milHème du pr.ix de 1.a 
fabr-icatio'n des miss,il1es. 

,La guerre idéologique se 
gagne par la rpui,ssancie des 
armes spirituelles: fni, téll1a­
cité, intelligence de ceux qui 
s-ont décidés à vaincre. 

Face à l'a,gres,sion snul'no:ise 
du bolchevisme, les armes de 
l'Internationale de la Libe.rté 
hriHernt comme d'étincelantes 
épées de Croisés dressées -C'o,n­
tre l'arsena.l empois'onné des 
ass,assins de la nuit. . 

D'outer du tl'iomphe de notre 
caus'e sera,it désespére,r de l' 
homme. 
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F. A, 0, ŒUVRE DE PAIX� 

ENERGIE 

ET CONSER V ATION DES 

Les études SUr le traitement 
de certaines denrées alimen­
taires à l'aide de doses relati­
tivement faibles de rayonne­
ments ionisants on désormais 
atteint en Europe le point où 
il est permis d'envisager cer­
taines applications pratiques de 
cette méthode dans un avenir 
relativement proche, sous ré­
serVe que l'on parvienne à 
garantir que les aliments ainsi 
traités sont hygiéniquement ac­
ceptables. 

Dans un rapport de l'Orga­
nisation des Nations Unies pour 
l'Alimentation et l'Agriculture 
(FAO). rédigé en des termes 
extrêmement circonspects, il est 
indiqué qu'au co·urs des quel­
ques dernières années des pro­
grès considérables on été réa­
lisés dans les recherches de 
laboratoire concernant l'emploi 
des rayonnements pour pro­
longer la durée de conserva­
tion des aliments et détruire 
les organismes indésirables qui 
s'y trouvent présents. 

Ce rapport rend compte des 
débats qui ont eu lieu à la 
réunion européenne sur l'em­
ploi des rayonnements ionisants 
pour la préservation des den­
rées alimentaires, tenue en no­
vembre dernier au Centre de 
recherches atomiques de Har­
well, (Royaume Uni), qui dé­
pend du Commissariat britan­
nique à l'énergie atomique. 
Participaient à la réunion 176 
représentants de 17 pays euro­
péens membres de la F AO et 
22 observateurs envoyés par 5 
Etats-Membres non européens 
et 14 organisations internatio­
nales. 

S'appuyant sur des commu­
nications qui ont été présen­
tées à la réunion par des spé­
cialistes de pays européens et 
des Etats-Unis, les experts ont 
fait le point des connaissances 

actuelles SUr l'irradiation des 
aliments, évalué les possibili­
tés offertes par cette technique 
aux pays d'Europe et examiné 
dans quelle mesure il serait 
nécessaire et possible d'insti­
tuer une collaboration interna­
tionale en mati,ère de recher­
ches dans ce domaine. 

Le rapport souligne qu'il fau­
dra résoudre de nombreux pro­
blèmes importants avant de 
pouvoir envisager l'a,pplication 
à grande échelle de la techni­
que d'irradiation des aliments 
en vue d'en prolonger la con­
servat';on. On y lit cependant 
qu' "en ce qui concerne cer­
taines des applications possi­
bles - par exemple inactivation 
des S.almo1ll'eHa dans les pro­
duits à base d'oeufs et de cer­
tains parasites des viandes, 
désinfestation des céréales et 
de certains produits emballés 
et inhibition de la germination 
des pommes de terre et plan­
tes-racines - on approche du 
stade où il est permis d'envi­
sager l'exploitation commercia­
le, à condition toutefois que 
soit préservée la salubrité des 
aliments ainsi traités ». 

Si en Europe l'irradiation des 
aliments en est encore au stade 
de la recherche en laboratoire, 
on a obtenu en Amérique des 
résultats "suffisamment encou­
rageants» pour que l'on en-

ATOMIQUE 

ALIMENTS 

treprenne d'installer des usi­
nes-pilotes et de démonstration. 

D'après les indications actuel­
les, ce sont les traitements fai­
sant mtervenir des doses in­
férieures aux doses de stéri­
lisatwn qui semblent "le plus 
susceptibles d'application pra­
tique dans un avenir raison­
nablement proche ». 

Les traitements à faibles do­
ses permettent d'inhiber la fa­
culté germinative des pommes 
de terre et des plantes-racines, 
de stériliser les insectes infes­
tant les céréales emmagasinées 
et les produits empaquetés et 
de détruire divers parasites 
des viandes. 

A doses moyennes, la durée 
de conservation de certaines 
viandes et produits de viande, 
du poisson et de divers fruits 
et légumes se trouve quintu­
plée. On est arrivé à tuer dans 
la pâte congelée d'oeuf entier 
les Salmonella, qui sont l'agent 
d'intoxications alimentaires. U 
irradiation a l'avantage de ne 
pas entrainer d'élévation no­
table de la température de 
J'aliment traité, qui se trouve 
donc conservé sans avoir été 
soumis à la chaleur; de plus, 
il est possible d'emballer le 
produit avant traitement. Les 
doses élevés, qui servent à 
donner des aliments totalement 
stériles, dans lesquels aucune 
détérioration microbienne ne 
peut se. produire, déterminent 
des altérations de couleur, de 
goût, d'odeur et de texture qui 
sont déplaisantes. Il y a l.à des 
problèmes qu'il faudra résou; 
dre avant de pouvoir appli­
quer en grand ce type de 
tritement. 

La réunion a conclu que les 
possibilités offerts par l'irra­
diation comme procédé de pré­
servation des aliments justifient 
des mv.estissements considéra­
bles dans la recherche. Elle a 
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AU SEIN DE L'ALLIANCE ATLANTIQUE 

L'ORGANISATION MILITAIRE 

DE LA COMMUNAUTE FRANÇAISE� 

Le général Raoul Salan, 
commandant en chef de's fo,r­
ces armées en !Algérie, qui, 
depuis les événements du mois 
de mai dNnier, a remrp'1i à 
Alger les délicates fonctions 
de Délégué général du Gou,ver­
nement, une fois rentré en 
France a été nommé par le 
général de GaU'He, Inspecteur 
général de la Défense, 

C'est là, dans l'o'rganisa'tion 
miHtaire française, un titre 
inédit, qui recouvre un rô].e 
nouveau, en rapport avec la 
mise sur pied de la nouvelle 
«Communauté" créée par :la 
Constitution de la 5ème Ré­
publique. 

Alo'rs que, sous l'empire de 
la Consütution de 1946, la 
défens'e de l'Union Françai.se 
(formée de la République fran­

(suite de la p. 6) 
recommandé que les gouverne­
ments des pays européens en­
couraglint et appuient cette re­
cherche et que l'on développe 
la coopération internationale en 
matière de recherche, afin d'en 
rédUire le ,coût. Elle a invité 
la F AO à constituer un groupe 
technique permanent sur l'ir­
radiation des aliments, qui se 
tiendrait au courant des pro­
grès dans ce domaine, et a 
créer tels autres groupes qui 
pourraient être nécessaires 
pour étudier le problème que 
constitue la mise au point des 
principes fondamentaux devant 
régir l.'emploi des rayonnement 
,et des méthodes de contrôle 
hygiéniques des aliments irra­
diés, afin d'établir une base 
commune sur laquelle les di­
vers pays pourraient fonder 
leur législation en la matière; 
enfin, d'autres groupes techni­
ques analogues pourraient être 
formés, avec mandat d'étudier. 
les aspects microbiologiques et 
entomologiques de l'irradiation 

par 

GEORGES MAREY 

çaise, des territoires d'outre­
mer et des Etats ·assodés) était 
diri·gée par le ministre de la 
défense nationale du gouver­
nement de Pari,s, la Commu. 
nauté récemement instituée pos­
sède des organismes p,rop'res, 
différents de ceux de la Ré­
publique. 

Le Conseil Exécutif, notam­
ment, qui fait figure de super­
gouvernement de la Communau­
té, comprend, sous l,a pré­
~idence du général de GauHe, 
le premie·r ministre de la Ré­
publique fI'ançaise, les chefs 

des aliments. 
La réunion de Harwell était 

présidée par M. Norman C. 
Wright, Conseiller scientifique 
principal au Ministère de l' 

de gO'UlVer,nement des autres 
Etats membres de la Commu­
nautés et les ministres char­
gés des affaires communes. On 
voit que le ,nouv,eau Président 
de la République joue, vi,s 
à vis de ,la Commu'nauté, un 
rôle analogue à celui du gé­
néral E'i,senhower, qui est à 
la fo,i,s Clhef d'Etat et chef du 
gouvernement des Etats-Unis, 

Parmi les affaires -réservées 
à la Compétence de :la Com­
munauté se tr.ouvent, non seu­
lement la po,litique étrangère, 
la monnaie, la poIÏüque éc.o­
nomique, et financière, mais 
encore la politique des matiè­
res premières stratégi,ques et 
la défense. 

Pour le consei'ller da;ns ce 
dOlna'i,ne de la défense, il est 
néce,ssaire que le Président ait, 

Agl'iculture, des Pêches et de 
l'Alimentation du Royaume­
Uni, qui est devenu depuis lors 
Directeur-général adjoint de 
la FAO. 

RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET AGRICULTURE 

Un cycle d'études sur iles 
techniques des isotopes radi.o­
aotifs pour la recherche scien­
tifi:que dans les domaines de 
l'agr,icultur,e, de la sylvicultu­
re, de l,a nutrition et des 
pêches, est organisé conjo,in'te­
ment pa,r l'Organisation des 
N,aiions Unies pour l'Alimen­
ta'tion et l'Agrku1ture (FAO) 
et l'Agence Interna-tionale de 
l'Energie A tomi,que (AiIEA) , en 
collabo'raHon avec le Gouver­
nement des Etats-Unis et l' 
Université de CorneE (USA)' 

C'est le .premier cycle d'é­
tudes sur ces questions à ètre 
orgaJni,sé sur le plan interna­
tional. H débutera le 20 juiJIet 
prochain et se déroulera pen­
dant huit semaines au labo,ra­

toire de radio-bioiogie de l'U­
nivlersi·té de Cornell. Les par­
ticipants sero'nt dési,gnés p,ar 
les gouvernements des Eta,ts 
membres à :la fois de la FAü 
et de l'AlEA et leur sélecti,on 
s'eI'a faite sur la base de leuns 
qualifications personnelles et 
de man~ère à assure,r en même 
temps une juste rérp,artition 
géo,gmphique. 

L'un des principaux objets 
de C,e cycle d'études sera de 
mettre en lumvère les do,maines 
dans lesquels les techni,ques d' 
investigation au moyen des ra­
dio-isoto'pes 'peuvent être em­
ployé,es avec ].e plus de pro'fit, 
ainsi qUe Leurs rela,tions av'ec 
le méthodes classiques de re­
cherche scientifique. 
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auprès de lui, un expe,rt mi,­
litaire de nilveau tIiès élevé, 
·rompu aux problèmes de stm­
tégie globale. 

Stratégie 
intercontinentale 

Avec le terri,toire métropo­
litain, avec l'Algérie, avec les 
départe,ments d'outre-mer, avec 
les terdtoires d'outre-.rner, avec 
,les nouveaux Etats mem,hres 
de la Communauté, celle-ci 
s'étend SUT toutes les parties 
du monde. Si la défense de J.a 
France et d·e ses dèpendances 
méditerranéennes est englobée 
dans la zone de garantie de 
l'OrganiJsation du Traité de l' 
Atlantique Nord, d'autres pays 
plus lointains sont inclus dans 
les grands secteurs stratégiques 
qui découpent la surface du 
globe: le continent 'aIfrkain, l' 
Océan Indien, Je Sud-Est asia­
tique, le Padfi1que, l'Antarti­
que et même, pour J.es Antilles 
françaises, le continent amé­
ricain. 

La prÜ'tection de cette im­
mense ai'Te intemontiJnentale ne 
peut-ètre assurée que par 'la 
mise en oeuvre d'une straté­
gie eUe-même inte·rcontinenta­
le: elle suppose également une 
coordination étr·o,ite entre le 
système militaire de la mé­
trop.ole .et celui des divers 
Etats membres de ·l·a Commu­
nauté. 1,1 est bien certain, de 
surcroît, que des .relatiüns cons­
tantes do,ivent être mainte­
nues avec les instances mili­
taires des gouvernements al­
liés du h1Ü'c Ü'ccidental. 

Une belle carrière� 
de soldat� 

Tout cela rentre dans le,s 
attriibutions du génèrw Sa­
lan, tnspe.c-teur général de la 
défense de la Oommunauté. 
A,fin d'éviter Ia création de 
trop .d'Ü'I1ganismes nouveaux, il 
est probable que celui-ci püur­
ra di;~pose'T du con,cours des 
grands états-majo,rs' actue],Je­
ment en service: l'Etat~ajoT 

de la défense nationale, ani­
mé par l'émir Cabanier, qui 

dépend du premi,er ministre, 
l'Etat major général des A,r­
mées, dirigé par le Général 
Ely qui est lui même ched' 
d'état-maj-OT généra'l et i'nspec­
teur général des armées, enfin 
des trois etats-maj ors de l' 
armée de terre, de la marine 
et de l'armée de l'ai.r, aux 
ordres respectifs du général 
ZeHer, de l'ami,ral Nomy et 
du général Jouhaud. 

Nul doute que le nouve·l 
Inspecteur général de la Dé­
fense, dont la carrière, com­
mencée en 1917, s'est p'res,que 
cÜ'nslamment déroulée outre-. 
mer et qui a occupé de très 
hautes fondions militair·es, ne 
trouve ici un rôle à sa me­
sure. 

Le général Sa,lan, est un 
homme du midi de la France; 
il appartient à une famine 
nimoise. Sorti de Saint.Cyr 
.pendant le premier conflit 
mondial, i,l prend p.art aux 
de:rnièTes olpérations de la 
guerre comme chef de section 
d'infanterie coloni,ale. Ayant 
ainsi afÏÎ!rmé sa vocatio,n, il 
sert ensuite au M o,yen·O rient, 
en Syrie, puis en Extrême­
Ori,ent, au Tonkin, au Laos, 
sur lafrontiè're de Chine. Il 
y restera au totaI près de 
quinze années. 

A,fifecté, . aux approches de la 
guerre de 1940, au 2lème bu­
reau, (rensei,gnements) de l' 
Etat-major impériaIl que le mi­
nistre de 'la France d'Outre­
mer, Geo'rges Mandel, vient de 
créer (on parla'it alors d' <<Em­
pire» français) le commandant 
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Sala,n s'y famiharise a,vec Jes 
grands prohlèmes mondiaux 
qu'il affrontera quelque's an­
nées plus tard. La campa.gne 
de 1940 achevée, il est nommé 
à l'état-major de Dakar, où 
l'on 'Il rép'are la rentrée dans 
la guerre, aUX côtés des al­
liés, des forces d'Afrique Oc­
cidentale fra·nçaise. E:n aoùt 
1944 dès 'le débaI1quement de 
Provence il se distingue à ,la 
prise du' camp 'retranché de 
Toulon, solidement défendu 
par l'ennetmi, à la tête d'un 
régiment de tirailleurs séné­
galais; puis, commandant d'une 
division d'infanterie, i,l se bat 
en Alsace et entre en AIle­
magne avec la Lère Armée 
française du général de Lat­
tre de Tassigny, 

Et c'est de nouveau, après 
La victoire de 1945, i'E,xtrême­
Orient. Le général Sa,lan di­
rige la mission miliitaire en 
Chine qui prépare Je retour 
des forces franç,aises au Ton­
kin, puis participe à la con­
férence de Dalat et prend le 
commandem'ent du Tonkin. 11 
est rentré en métropole depui.<; 
peu lorsque le g.énéral De Lat­
tre nommé Haut·Commi,ssa~re 

en Indo,chine, l'appe'He auprès 
de lui en décembre 1950, puis, 
en 1952, luico'ufie sa succes­
sion ca.mme cümma'ndant en 
chef. Rapatrié en mai 1953, 
nommé Ins,pecteur général de 
la défense eu sUI1f,ac·e du ter­
ri,toire métro,politain, il 'retour­
ne,ra encore une fois à Saïgon 
c.omme consei,l,ler du géné l' aIL 
Ely, co'mmissahe général de 
France. 

Ayant acquis en Extrême­
Orient la paI1fa'iteconnai.ssance 
des méthodes de guerre subver­
si,ve,s qu'emploient les partisans 
du Vietminh, le gouvernem'ent 
lui demande en novembre 1956 
de .prendre le co,mmandement 
des fo,rces armées d'l.~ù,gérie. 

.ku mois de mai 1956 i'1 se.ra 
amené par les événements à 
jouer à Alger un rôle pO'liti­
que. La maniière dont ~l s'en 
est acquitté lui a valu ~es 

remerciements hautement af­
firmés et la confiance profon­
de du chef du gouvernement, 
de'venu, depuis, Préstdent de 
la RépubliJque et Président de 
la Communauté. 

GEORGES MAREY 
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Le Ille 'Congrès national 

des Etudes européistes 

A Trieste, du 7 au 10 mai 1959, se déroulera le «Ille Congrès National des 
Etudes européistes» organisé par le 'Centre d'Action Européiste (C.A.E.). en col· 
laboration avec le Centre Culturel « G. Papini» de Trieste. Le thème fondamental 
sera «Valeurs spirituelles et unification européenne». 

(Dans notre prochain numéro nous publierons un compte-rendu de cette impor­

tante manifestation dont nous donnons ci-dessous le programme), 

Jeudi 7 mai - Inauguration et nomination du Président du CongI1ès, Allocution 

d'ouverture ·du proL Luigi Gedda - P,résident GénéraJ! de l'Actio,n Catholique itaJ!ien­

ne: «Unification européenne et valeurs spirituelles l'. 

Dans la soiI'ée, réce,ption <l'U Château San Giusto. 

Vendredi 8 mai - Exposé de S. E,xc. M. Guido Gonella, Minist.I'e de Grâce et 

Jus,tice: «Processus historique contemporain et valeurs idéales de l'unité européenne». 

Exposé du ,pro,E. Mario Romani, Prafess'eur d'Histoire des dodl'rnes éc.onomiques 

à l'Université du Sacré Coeur de Mi,lau: «Préparation culturelle et professionnelle 

et intégration économique l' •.. 
Dans la soi,rée, manHestation artistique. 

Samedi 9 mai - Exposé de l'avocat l,vo MUl'gia, SecrétaJrre National de la Cam­

pagne Européenne de Jeunesse: "Culture et responsabilité scolaire dans le pro­

cesSus d'umfication p. 

Excursion à Duino, Redi,pug,Ha et Aquile·ia ou promenade en mer. 

Dimanche 10 mai - La Sainte Mes,s,e sera célébrée par le cardinaJl Amleto Gio­

vanni Cicognani en la CaJthédrale San Giusto. 

Exposé du prolf. Gianfranco MdgJi.o, Professeur d'Histoire des doctrines politi­

ques à l'Université du Sacré Coeur de Mi'lan: «Unité culturelle et conscience poli­

tique européenne". 

Les conC'1usior.s du Congrès seront exposée par S. :Elm. 1,1' cardinal Amleto 

Cicognani. 

Aux traJvaux du Congrès assistera Mgr. Mario l's·mae!e Caste1lano, Assistant Gé· 

néral de l'Action CathoJi.que ltaJlîenne. 

ILe Congrès se dérouler,a au Théâ,tre Velrdi, Via SaJn Cado, 2 • Tries,te. 
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HENRI B� 

10 REFLEXIONS� 
Je voudrais présenter quel­

ques réflexions sur Ce thème 
général: Chrisiian·isme et Na­
tio·na1isme. 

La premiè're, c'est que, d' 
après l'eusei,gnement de la Hi­
ble, le genre humain est «un 
et indivisible» au départ. Nous 
sommes tous issus d'Adam et 
d'Eve, quelles que soient no­
tre nationabté ou nntre race. 
Evidemment, l'auteur de la 
Genèse n'a pas voulu défen­
dre une thèse scientifique et 
ceux qui ,tâche'nt 'de l'attaquer 
sur ce plan, sant à côté de 
la question. Ce qu'.j.] a voulu 
affirmer, c'est qU'1lJVant toute 
autre considération, l'humani­
té a des origines communes, 
dnnc la solidari'té de tous le.s 
peup.]es est la donnée initi'ale 
de l'histoiI'e. Elle devrait être 
également une donnée i,mmé­
diate de notre conscience. 

Ensuite, dans ce même li­
vre de la Genèse, nous ap­
prenons que la difiérencia-tion 
des langages est avant tout 
un mal menant à la confus,ion 
des esprits, une atteinte à la 
fraternité universelle, une pu­
nition qui nous a frappés d'en 
Haut, à un moment où 1'0·1'­
guei'l triomphait. Bien sûr, la 
ma:lédiction de la tour de Ba­
bel est ég·alement gé,nératrke 
de solidarités plus étroites, 
plus intimes. Chaque fo'is, Dieu 
retourne contre le Diable les 
maux ~uscités, et là aussi, une 
-« felix culpa" trouve sa place. 
Pourtant, le fai,t reste: c'est 
le péché qui introduisit dans 
le genre humain le mo·rcel­
lement, 'l'incompréhension, les 
hai,nes co,],lectives. 

Troisièmement, à trave·rs tout 
.]'Ancien Testament (c·et Ancien 
Testament dont le Christ a dit 
qu'aucun iota n'en serait en­
levé), les prophètes ionne·nt 
contre l'orgueil des monaI'ques 
et des peuples. Lorsque ceux-ci 
se vantent de leurs grandes 
réalisations, «Celui qui est au 
ciel rira» et ,leur ra'ppellera 
durement qu'ils sont des ins­
truments entre Ses mûns sain­
tes, que rien ne leur appar­
tient en propre. Voilà pourquoi, 
dans la Vulgate, là où il est 
question de «gentes ", de -« na­
tiones ", ces mots snnt équi­
valents, le plus souvent, de 
<<. païens >.>. 

...� 
Pourtant (et c'est ma qua­

trième réflexion), un seul peu­
ple a le droit de se dire «élu". 
Un seul, dans toute J'histoire 
du monde. Un seul qui ait 
jamais pu dire que' sa cause 
était celle du Sei,gneur. Un 
seul, dont les Juges et les 
Rois pouvaient proclamer les 
victoi,res nationales co·mme des 
triomphes du vrai Dieu. Ce 
peuple unÏ!que vécut des mil­
lénaires ava·nt qu'il fût ques­
tion de no,s nations européen­
nes. Il vit toujours parmi nous, 
ma,lgré les massacres. Visible­
ment, H est, seul, l'obdet d'une 
distinction divÏ!ne et l'a,lli,ance 
faite entre le T,out·Puissant et 
lui res'te valable. Ce peup,le 
est le peuple juiif. Ce qui étaH 
interdit, mê'me à Jeanne d'Arc 
et à Guillaume le Tacitu·rne, 
David pouvait se le permettre: 
le «sens de l'histoiI'e» se con­
fondait avec l'hiJstoire juive, 
,l'histoire sainte. 

Pourtant, le Christ e,st ve­
nu, pour détrône'r ce qu'un te.] 

Le « Notiziario Europeo» 

Europeistica » de Rome), nom 

pour la publication cet artic 

'Brugmans, Recteur du CoUè 

« nationa.j,jsme" contenait d'i­
dolâtrique. Il est venu pro­
clamer que Sa naissanc·e est 
effe.ctivement liée à «Farbre 
de Jessé», donc, au peuple 
d'Israël. Mais' Il prodame aus­
si que, désormais, devant Dieu 
qui veut Son E.g,l,ise uni"Ver­
seHe, «il n'y a plus de Juilf ni 
de Grec». De même qu'Il an­
nonce la béatitude des pau'v'res 
et le d,auge l' de mo,rt que 
court l'âme des 'riches, 1] .,don­
ne «le beau rôle» aux peuples 
spiritueHement « sous-déveoJoop­
pés », donc honnis, aux Sama­
ritains, par exemple. 

Et puis, l'E.va,ngiIe est prê­
ché, Il s'enracine en Euro[Je, 
si bien que jusqu'à nos jours 
encore tous le's Pa,pes furent 
de race blanche. Ce fal,t histo­
rique n'es,t nullement un prix 
d'exceUence accordé en raison 
de je ne sais quelle p'rédes­
tination. Pourtant un tel état 
de chüses qui dur.e depuis bien­
tôt deux miUénaires, a sa si­
gnificatio,n profonde, reIiogieu­
se. Ce qu'i:] contient pour nou,s, 
c'est une leçon de responsa­
bilité chrétienne. E:n mvanche, 
le risque est grand pour nous, 
de devenir les pharisiens de 
l'âge moderne, mé-pri's-ant «ces 
na,tions qui ignorent la Loi ». 
Si nous manquons d''houmiilité 
raciale, notr·e âme court un 
immense 'Péril. 

Mais il ne s'agit pas seule­
ment de la race bla!llche. A 

"" $' 
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RUGMANS� 

ft LE NA TIONALISME� 

(organe du « Centro d'Azione 

• a courtoisement communiqué 

:le du grand européiste Henri 

ge .d'Europe. 

l'intérieur de la communauté 
euratlantique, les «vieilles» 
nations (au fond eUes sont 
beaucoup moins vieiHes qu'el­
les ne le pensent et regardées 
pair Dieu comme ultra-récen­
tes, voire com,me insuppo-rta­
blement orgueilleuses) aiment 
lier leur nationalité à leurs 
qualités chl'étiennes. Dans le 
monde protestant, tel était le 
cas de l'Angleterre oromwel­
lienne. Dans le domaine de la 
Contre·Réforme, Philippe II 
voyait un rôle similaire attri­
bué par Dieu à l'Espagne ... 
même lorsque celle-ci c·ombat­

. tait ,tel pays qui se considérait 
comme «Ia fille aînée de l' 
Elgbs,e ... ». 

Quant à la France, sa dynas 
tie était l'une des premières 
de l'Europe et sa langue, sa 
culture rayonnaient sur l'Œu­
rope entiJère, au cours des plus 
grand siècles chrétiens, aux 
sièdes de Chartres et de Bam­
berg. Les arrière-petits-fils de 
saint Louis en o,nt souvent ,ti­
ré de la fierté. Je les com­
prends, mais c'est justement 
contre de tels sentiments qu' 
Ezéchiel a mis en gal'de ses 
contemporain:s, lui, qui affir­
mait que ce ne seraie,nt ni 
les vices de nos ancétres qUI 
nous damne'l'aient ni leurs ver­
tus qui pouvaient nou~ s'auver... 

Pour Ce qui est de l'âge 
mode,rne, ,il ne ,faut pas être 

pro,fond a.bservateur pour cons­
tate-r combien les progrès du 
NatiO'naolisme so.nt liés avee la 
régression de l'Evangi1le 
combien la vague de fonds 
naüonaoHste, qui commence 
avec la Révolution française, 
est païenne de caractère. Chan­
tez la Marseillaise, s,ans doute 
- mais avouez qu'H n'y a 
rie,n de cO'mmun entre' elle 
et un psaume. Admirons «les 
soldats de l'An II,, - mais 
gardons-.nous de voi,r en eux 
des "milites Christi ». On l,e 
fit tro1p souvent, et même leurs 
respectueux admirateurs de 
« droiote", les nationalistes di,ts 
«traditi'onnels", restent beau­
coup plus proches des Jaco­
bins qu'ils ne Ie pensent. Ain­
si, l'auteur de ces lignes se 
r.ap,pelle l'enseignement d'his­
toire napoléonienne qu'il r,eçut, 
il y a trente-cinq ans, dans 
une école cathoIÎlque à Pa!rios 
Le sa.leil d'Austerlitz y luisait 
avec au mO'Îlns au tant d'éclat 
que le «sol justitiœ ... ». 

Ne confondons pas. Comme 
le Ma,rxisme, le Nationarlisme 
pose devant nous un problème 
précis. L'amour de Ia patrie 
n'est pas en jeu, c,a'I il est 
évident que nous l'aimons tous, 
de même que nous aimons 
notre famille (sans disoré-diter 
pour cela celle des autres). La 
question réelle posée par le 
Natio,naolisme est celle-ci: «Où 
est notre DÎleù? Que mettez­
vous « au-de'ssus de tout ", 
«ueber alles?» Cette question 
pose le prŒh1ème de notre 
é-chelile de valeurs. Il me sem· 
ble qu'aucun a'mour vrai ne 
saurait aller contre l'EvangHe. 
Mais aucun exclusivisme, aucun 

orqueil collectif ne se justifient 
dev,ant lui. 

.. .. .. 
Enfin (et c'est ma dixième 

reflexion), qui ne voit que le 
concept de «nation" est au­
jourd'hui écarte'lé par Ies pas­
sions idéo'logi,ques? Pendant la 
pé-riode nazie, un Allemand 
résistant (combien il avait de 
mérite!) était mon fl1ère d' 
al'mes, alors qu'un Néerlandais 
collaborateur fut l'ennemi à 
abattre. 

.. .. .. 
Les op'tions fondamentales de 

na.tre épa.que ne ca.nnaissent 
pas de fronti'ères, car le front 
est ,partout. Ces olptions sont 
morales, do,nc, elles affectent 
notre vie religieuse, notre 
cons'cience chréti'enne. Et s·i 
nous avons «choisi l'Europ,e », 
c'est qUe nous cho,isissons cer­
taines fo,rmes de vie indi,viduel­
le et co,l'lective - des fo-rmes 
de vie que je ne qualifierai 
pas immodestement de «Dhré­
tiennes", mais qui s'oppo,sent, 
en tout cas, d'une façon ra­
di,cale, à celles du totaUta­
risme. 

Comment serais-je nationalis­
te à l'époque des grands es­
paces, où l'a.n ne compte qu'à 
partir de cent millions d'hom­
mes, au minimum. Surtout, 
comment le serais-je à une 
époque oÙ tel «c-ompatriote» 
menace les âmes et où tel 
« étranger» est à mes côtés? 

Ainsi, me voHà patriote ­
affectueusement... e,t les yeux 
ouverts sur les défaiHances de 
ma famHle nationale. Mais me 
voi,là aus,si Européen, car seu­
le l'Europe org,anisée peut 
maintenir et faire progresser 
les lihertés au~queHes je tiens 
à commencer par celles de l' 
E,glise. 
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Contre une sécurité 

trolllpeuse en Europe 

L'Assemblée des Nations Captives d'Europe représen­
tant neuf pays européens (Albanie, Bulgarie, Estonie, 
Hongrie, Lettonie, Lithuanie, Pologne, Roumanie, Tché­
coslovaquie, avec 100 millions d' habitants environ as­
sujettis actuellement par l'URSS, vient d'adresser un 
mémorandu-m aux gouvernem.ents de la France, du 
Royaume Uni et des Etats-Unis. 

On y lit entre autre: 
Le "programme de paix» pour l'Europe, tel que 

l'entend l'Union soviétique, est côntenu dans son projet 
de traité de paix avec l'Allemagne. Ce document con­
firme une fois de plus que le seul intérêt des gouver­
nants soviétiques est d'obtenir une consécration officielle 
de leurs conquêtes, du statu quo politique en Europe, 
ainsi que de saper les fondements de l'alliance nord­
atlantique, afin de frayer la voie à l'expansion commu­
niste en Europe occ~dentale. 

En ce qui concerne les différents projets présentés 
jusqu' ici du côté de l'Occident pour régler la question 
allemande, le droit des nations captives à disposer d'el­
les-mêmes y est entièrement omis. Les pays d'Europe 
Centrale ne sent mentwnnés qu'en relation avec l'éven­
tuelle pa7·ticipation de leurs régimes communistes - im­
posés par Moscou - dans un système de sécurité eu­
ropéenne. 

L'effet d'une telle part';cipation serait une légalisation 
inte'rnationail,e et de ce fait llne consoIidation des con­
quêtes wviétiques en Europe Centrale ed Orientale. 

Pis que cela, voilà qui équivaudrait à un engagement 
pris par l'Dccide,nt de garantir la main-mise soviétique 
sur les poeupl,e's 1l!sservis qui luttent sans relâche pour 
leur hbel'té. 

Le résultat pratique d'un accord tendant à rétabl':r 
la paix et qui, en échange d'une forme quelconque de 
réunification de l'Allemagne, sacrifierait le restant de 
l'Europe Centrale et Orientale, serait de donner au 
monde libre un sentiment trompEur de sécurité et d'af­
faiblir, tant dans la zone libre que dans la zone asservie 
de l'Europe, la volonté de résister à l'expansion et à 
la domination de l'-:mpérialisme communiste soviétique. 

La position adoptée par les Puissance occidentales a 
invariablement été que des négociations ne pourraient 
étrernenées sur l'Allemagne que si le principe de sa 
réunification était admis sur la base d'élections libres 
et que le traité de paix aurait à être conclu ensuite 
avec le Gouvernement de l'Allemagne unifiée, issu d' 
électwns libres. Cette position est irrécusable, aussi bien 
juridiquement qUe politiquement. C'est affaire de justice 
et de bonne politique qu,e de s'y tenir en ce qui regarde 
également les peuples asservis du Centre et de l'Est 
de l'Europe. 

"-,- .J� 

Au Conseil 

d'Europe 

Dans le cadre des travaux 
préparatoires la Co,inmi'ssion 
Culturelle a siégé les 6 et le 7 
avril à Nke, sous la prés,idence 
de M. Ole Bojorn Kraft, député 
conservateur danois et ancien 
Ministre des Affaires E,tran­
gère,s. 

En p1us des nombreux parle­
mentaires qui particilpaient à la 
réunion de la COlmmission, on 
notait la présenCe de M. Stein, 
Secrétail'e Général de la Fon­
dation Européenne de la Cul,tu­
re d'Amsterdam, de M. Haigh, 
Vive.Président du Conseil d'Ad­
ministration du Fonds GuoHur,el 
du Conseil de l'Europe, du p1ro­
fesseur Weidle du Coi))'ège d' 
Europe de Bruges, de M. Jelen­
ski, Secrétaire du Comité d'E­
crivains d'Euro'pe de Bruges, de 
M. Jelensk'i, Secrétaire du Co­
mité d'Ecrivains et d'Edi!teurs 
pour une Entr'A,ide Européen­
ne, de M. Gei,ger, M'emb:r'e de 
l'Assemblée Parlementai're Eu­
ropéenne et ·enfin de M. Denis 
de Rougemont, Directeur du 
Centre Eürolpéen de la Culture 
de Genève. 

Le principal point à l'ordre 
du jour éta,jt l'oorganisation du 
fonctionnement du Fonds Gul­
turel qui vient d'être cl'éé 'le 
1er jall'vie~ dern'ier par l,es 15 
Gouvernements me,m1bres du 
Conseil. Les dispositions propo­
sées par M. Wiolliam van Re­
mooTteI (sodaliste belge) ont 
été adoptée's ainsi que ceHe's re­
latives à l'i,nauguration oHidel­
le du Fonds qui aum ,loieu le 26 
mai pro·cha'in à StrasbouI'Ig. 

Grâce à la présellice de M. 
SteiÏn de nouveaux proogrè's ont 
pu ètre f,alts en vue de la coo­
pémtioln entre la Fondatio,n Eu­
ro,péeoll'ne de la Cul,ture d'Am­
sterdam et le nouveau Fün-cts; 
en particulier, la Co,mmiss,ion 
a pris connais;s'ance du projet 
,fo,rmulé parM, Deni,s deRoru,ge­
mo'nt d'une Table Ronde qui ,se 
réunira à la foin de J'année à 
Vienne, l,e,s représentants de's 
diverse,s institutions cultureIle,s 
en vue d'organiser systémati­



13 Avril 1959 

quement leur travail et leur 
co'O'pération. 

Des Comité Nationaux du 
Fonds CuMure,1 du GonseiJ de 
l'Europe sont a,ctueLlement en 
vo,ie de création dans les di· 
v'e-rs pays et les progrès accom­
plis n'o,tamment en République 
Fédérale d'ALlemagne ont été 
portés à la connaissance de la 
Comm~ssi'on. 

M. Lugmaye-r (dém. chrét. au­
trichien) a été chargé d'établi,r 
un rapport sur la ,crise de la 
recherche scientifÏique en Euro­
pe. Un rapP'oI't de ilVI. Vedovato 
(démo,chrét. italien) a été adop­
té au sudet des échanges cul­
turèJs entre 1'iE,st et l'Ouest. 

La Commi,s's,ion a p-ris con­
naissance avec grand -intérê,t des 
trava'ùx accomplis dès à pré­
sent par le Comité des Ecrivains 

el EditeuI'spour une Entre 
aide EurOiPéenne et par le Col­
lègè d'Europe de Bruges qui a 
o'r,ganisé des cours uni,ve-rsitai· 
l'es radiophoniques pour la jeu­
nes,se d'Euro,pe Centr,ale et O­
rientale. 

La député al,lemande Mme 
Reh:ling a été priée de prép'a­
rel' une étude sur les aspects 
culturels du problèmes des mi· 
norités. 

Enfin, un échange de vue s' 
est déToulé sur les problèmes 
que po'se l'éventuel,le création 
d'une Université Européenne: 
M. Geige'r a fait rappo-rt sur les 
projets de l'Assemblée de Six 
dans ce domaine tandis que M, 
Denis de Rougemont p-résentai,t 
un autre ralppor,t au nom des 
Institutions Universitaire's d'E­
tude's Européenne's. 

LE ANNIVERSAIRE 

DU CONSEIL DE L'EUROPE 
A l'occasion du Xe anniver­

saire du Conseil de l'Europe, 
des cérémonies se dérouleront 
non seulement à Strasbourg, 
mais aussi à Londres et dans la 
plupart des grandes villes euro­
péennes. Ta'Ldis qu'à Strasbourg, 
les cérémonies officielles ont 
eu lieu le lundi 20 avril, dans 
les autre villes elles sont pré­
vues au début du mois de mai. 

A STRASIBOUiRG 

La cérémonie officielle du 
Conseil de l'Europe a eu lieu 
le 20 avril. Elle comprenait suc­
cessivement: 

un déjeUJIler o,ffeI't par le 
Secrétake Général qui eut l~eu 

sur le Rhin, à bord de deux ba­
teaux: le Wiesbaden et le Stras­
bourg. 

Une séanCe académique dans 
l'hémicycle de ,l'Assemblée Con. 
sultative, dont la transmission 
était assurée en Eurovision. 
Assistaient à cette cérémonie, 
les membres du Comité des Mi­
nistres, les Présidents des par· 
lements nationaux, les mem­
bres des Commissions des Com­

munautés à Six, les Secrétai­
res Généraux des autres orga­
nisati.ons internationales euro­
péennes, les juges de la Cour 
des Droits de l'Homme, les 
membres de la Commission Eu­
ropéenne des Droits de l'Hom­
re, l,e Représentant Spécial 
POUr les réfugiés nationaux et 
les excédents de population, les 
membres du Conseil d'Adminis­
tration du Fonds Culturel, les 
Ma~res des Vmes primées par 
le Conseil de l'Europe: Coven­
try, Bordeaux, Turin, Offen­
bach, Puteaux. 

Au cours de cette cérémonie 
ont pris la parole success'lve­
ment: 

- M. Lodovico Benvenuti, 
Secrétaire Général du Conseil 
de l'Europe. 

- Lord MeN air, Président de 
la Cour Européenne des Droits 
de L'homme, 

- à Ce moment les juges de 
la Cour prêtèrent serment. 

- M. Robert Schuman, Prés~­
dent de l'Assemblée Parlemen­
taire Européenne. 

- M. Michel Debré, Président 
du Comité des Ministres. 

-- F. Fernand Dehousse, Pré­
sident de l'Assemblée Consulta­
tive. 

Le soir du 20 avril, réception 
offerte par M. Michel Debré à 
l,a Préfecture du Bas-Rhin, un 
feu d'artifice tiré de la pla­
te forme de la Cathédrale, un 
gala de danse au Théatre Mu­
nicipal et à 23 heures 30, un 
dîner offert par le Maire de 
Strasbourg. 

A LONDRJ!lS 

La cérémonie officielle aura 
lieu le lundi 4 mai au Palais 
St. James, à Il heures 30, dans 
la salle même où a été signé le 
')tatut du Conseil de L'Europe le 
5 mai 1949. Y prendront la pa· 
role successivement: 

_. M. Lodovico Benvenuti, Se 
c-rétaire Général du Conseil de 
Europe, 

-- M. Harold MacMillan, Pr~ 

mier Ministre britannique, 
- M. le Président du Comite 

des Ministres du Conseil de 
l'Europe, 

-- Le Lord Chancelier ou le 
Speaker de la Chambre des 
Communes, 

-- Le Président de l'Assem­
blée Consultative. 

Après la cérémonie, le Se­
crétaire Général recevra les in. 
vités dans la Picture Gallery 
attenante à la Queen Ann Room. 

A la suite de cette réception, 
un déjeu"Ler sera offert par M. 
MacMillan à Lancaster House. 

A 18 heures, le Lord Chan· 
chelier et le Speaker de la 
Chambre des Communs invite­
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ront tous les membres britanni­
ques présents et anciens de l'As­
semblée Consultative à un cock­
tail. 

A 20 heures 30, aura lieu un 
dîner offert par les organismes 
privés européens dans les Hou­
ses of Parliament. 

A 22 heures, aura lieu une 
réception oofferte par les orga­
nismes privés européens, pro­
bablement à la Tate Gallery. 

OBLITERATION SiPECIALE 
Xe ANN!VEiRSAIRE 

Plusieurs pays membres du 
Conseil de l'Europe (France, 
Turquie) ont accepté le princi­
pe d'une oblitération spéciale 
à l'occasion du Xe Anniversai­
re. Le -Luxembourg a accepté 
d'émettre un timbre spécial le 
5 mai 1959. 

DISQUES 

Un disque microsillon sera é­
dité par la Maison Pathé-Mar­
coni dans la série «témoigna­
ges p. Il contiendra un choix de 
discours prononcés à l'Assem­
blée, accompagné d'un com­
mentaire, -retraçant les dix an­
nées d'activité du Cons-eil de l' 
Europe. D'autre part, des nou­
velles sonores seront incluses 
dans le magazine sonore men­
suel de l'actualité Sonorama, nu­
méro de mai. 

EDITION Xe AiNNIVEiRSAJ:RE� 
DU PETIT MANUEL� 

DU CONSE['L DE L'EUROPE� 

Dans le courant de l'année 
1959, une édition abrégée du 
Petit Manuel du Conseil de l' 
EurOPe sera lancée dans les 12 
langues parlées dans les Etats 
membres. Cette publication se­
ra appelée Edition Xe Anniver­
saire du Petit Manuel du Con­
seil de l'Europe. 

JOURiNEŒ EUROPENNE� 
DES ECOLES� 

La distribution des prix aux 
lauréats 1959 de la Journée Eu­
ropéenne des Ecoles aura lieu 
à la Maison de l'Europe à Stras­
bourg au cours de l'été 1959. 

r 
"'Une entreprlse europeenne 

LA LIAISON MEUSE RHIN� 
Le projet de construction d' unca-na,l reHant la Meusè 

au Rhin figur-e depuis -longtemps au programme des 
réalisations envisagées par les Etats membres de la 
Communauté ~uTQIpéenne du Charbon e't de l'Acier. Son 
importance économique es't évidente. Les charbonnages 
de la rég,ion d'A:ix-la-ChapeUe~Eschweileor reche-rchent 
depuis de nombreuses a'nnées une liason dior,ecte avec le 
Rhin; les Pays-Bas souhaitent une vo-ie de communkati'On 
plus courte entre Ies charho.nnag'e,s du Limbourg du sud 
avec le port de Ro'tterdaJffi e,t les intérêts belges po,rtent 
à la fois sur le centre industri,el de Liège-Charleroi et 
sur le bassin houi,uer du Limbourg belge, tous deux 
d'import.ance vHa'Ie pour le port d'Anvers. 

Après que divers projets euren-t été repoussés pour 
de's raisons financIères, un nouveau plam proposé p,ar 1a 
viHe de Crefeld semrble, depuis quelque tern,ps, retenir 
l'attention. Ce projet vise en premier lieu à relier Ruhr­
o,rt à Arcen sur Meuse, un second canal devant être 
construit entre BO'rn et GeHenkirchen afin de répondre 
aux besvins économiques de la région d'Aix~la-ChapeHe. 
Le coût total de ces réalisations dépend es,sentiel1ement 
du t'Ûnnage des na-v,ires auxque'ls 1e,s deux nouve-aux 
canaux seront destinés. Les représentants d'une société 
de navigation d'Anve,rs estiment que le canal reliant la 
-Meuse au Rhin devrait avoir une la,rgeur de 75 m. et 
pouvoir accueriUi-r des bâtiments de 4_000 tonnes, al'Or,s 
que d'autres firme's intéressé'es considèrent qu'un tonnage 
maximum de 1.500 tonnes serai,t suffisant. Les estimations 
faoÏ'!;es o,nt pe,rmis de calculer que le canal reliant A,rcen 
à Ruhrort coûte-rait envi,ron 1.350 millions de fr1lJncs belges 
et celui de Born·üeilenkirchen entre- 2.700 et 3.500 miJ­
lions, alors qUe l',ancien projet de canal entre Bo-rn et 
Neuss entra~nerait une dépense d'envkon 10',8 miHiaI'ds 
de francs belges. Ceci représente une consJdérable di1'­
féI'e,nce d'o,rdre écon-omique, 

Dèjà, Napo'1éon aVll'it décelé l'importance d'une vo,ie 
nav,igabIe entre le Rhin et la Meuse. C'est à lui que 
l'on doit la c'Onstruction du c-anal du nord dont les 
travaux début.è.rent en 1810. Il partait de Neuss et deva.it 
rejoindre la Me'l1'&e dans le's env:îJl'ons de Venlo, mais 
les événements politiques mirent un terme à sa réa'li­
saUo,n. La seconde étape du pro'jet de canal devaJ.,t pren­
dre nai'ssanc-e avee le traité de VersaiJ:les. Le traité 
p'I1évoyait en effet q.ue si, dans les ci.nrquante annèes à 
venir, la BeLgique décidait de créer ume voi,e navigabIe 
r-e'l!i,ant l.a Meus-e au Rhin dans les environs de Ruhrort, 
l'AUem.agn-e serai,t tenue de «constrU'ke la porrtion de 
canal trav,ersant son prorpr,e te,rrito-ire confo'rmément aux 
plans qui lui seraient com,muniqués par le gouverne­
ment belge-». L,a: réll'lisation de ee projet fut également 
interrompue par l'évoJution des événemen,ts politiques 
et pair le déveIop,pement économÏique. 

(Du Bulletin de l'Office de Pre.Jsf: d'Allemagne Fédérale ~ 18 mar.J) 
\...,~- ,.J 
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POUR L'INTEGRATION EUROPEENNE� 
ACTIVITE POLITIQUE� 

Entretiens germano - britanni­
ques à Bonn. 

Le 11 ma'rs, MM. MacMillan 
et Selwyn Lloyd ont été reçus 
par le Chancelier Adenauer à 
Bonn. 

L'objet de ces conve,rsations 
était d'inf.ormer le gouverne­
ment fédéral des intentions bri­
tanniques, apI'ès la visite des 
hommes d'Etat à MoscoU. 

Entretiens italo-britanniques à 
Londres. 

Le 17 mars, M. Pella a eu à 
Londres des entretiens ave'c 
MM. MacMillan et Selwyn 
Lloyd. 

Ces conversations ont essen­
tie1'lement porté sur ~es inten­
tions britanniques à l'égard du 
problème de Berlin, SUI' la iYé­
curité européenne et le désar­
mement. 

En dehors de ces questions, 
M. Pella a expo'sé aux minis­
tres britanniques la position de 
son g.ouvernemen't iYur les rela­
tions commerciales entre les 
« Six» et 'les «Onze» de l'O. 
E. C. E. 

Selon certains observateurs, 
la participati'on éventuelle de 
l'Ita~ie à une conférence des 
ministres des AJffaires étrangè­
res sur le prob~ème allemand 
aurait été diiYcutée. 

Entretiens franco-italiens à 
Paris. 

Les 19 et 2D mars, des échanges 
de vues entre diri,geants ita­
liens et ,français ont eu lieu à 
Paris. MM. Segni, Président du 
Conseil! et Pel,la, ministre des 
Affaires étrangères y ont ren­
contré le Généra,l de Gaulle et 
MM. Debré et Couve de Mur­
ville. 

Ces entretriens ont confirmé 
la parfaite iden,tité de vues des 
gouvernements des deux pays. 

En l'absence de tout commu­
niqué, MM. Segni et Debré ont 
fa'it des déclarations oifficieHes 
confirmant la profonde soHoda. 
rité des deux pays dans leurs 

objectilfs génér.aux et leurs mé­ pour y rencontrer le Chance­
thodes. lier Adenauer. A l'is,sue des en­

«Nous som,mes contre tout ce tretiens, les porte-parole des 
qui, est neutralisation, démiE· dé lé ga,tions italienne et aJ[e­
tarisation et désengagement mande ont indiqué que les su­
sans contrepartie de sécudté» jets traités se sont rapportés 
a n.otamment déclaré M. Se,gni. exclusirvement aux grands pro­
Cette pos'itiün est ceHe à la­ blèmes mOondiaux: 
queHe se tiennent le,s Ocd,den­

- tension dans la poHltiquetaux qui ont to'us iYouligné le 
international actuelledanger que pourrait rep'résen­

ter pour l'Oues,t un vide mili­ - danger qui menacent la
taire en EUrDipe, a-t-iJl ajouté. sécurité du monde libre no,tam­

En ce qui concerne l'éven­ ment parla sitli'ation c'réée à
tualité d'une partidpation de Berlin. 
l'Italie à la prochaine confé­ Le porte-parole de la déléga­
rence des ministres des Affai­ tion it,alienne a indiqué que la 
re,s étrangères, le P,résident du position al>lemande e,st la sui­
Consei,l ita,Ji.en s'est montré très vante vis-à-vis de l'Italie: syn~
sensihle à 'la position de prin­ pathie et compréhens'i'on tota­
cipe favorable de la France à le, mais, da.ns réven,tua,lité d' 
cet égard. une participation italienne aJ!ux 

conversa.tion Est-ouest, les mo­
Entretiens germano-italiens à daJ!l.ités doiv,ent dépendre, de 

Bonn. toute façon, de la ,réponse so­
viétique 'aux dernières notes 

Le 12 mars, MM. Se,gni et occ'identales et de la forme des 
Pel,la Se sont rendus à Bonn ,rencontres Est-Ouest. 

Réunion du Conseil des Ministres 

des communautés économiques 
, 

europeennes 

Les 16 et 17 mars, les Con­ gestions que les six gouverne­
seil.s des Ministres du Marché ments soumettront d'ici le 15 
commun et de l'Euratom se avril. 
sont réunis à Bruxelles. - a considéré l'inopportunité 

de procéder immédiatement auLe Conseil 
renouvellement des membres de - a examiné le rapport éta­
la Haute Autorité de la C.E.C.A. 

bli par la Commission Hallstein, 
vu l'actuelle situation dans l'

intitulé «Premier Mémoran­
industrie charbonnière. 

dum» sur les problèmes ,posés 
Avant la réunion du Conseil, 

par l'Association économique 
les six ministres avaient tenu 

entre les «Six» et les «Onze ». une courte réunion au cours de 
Il a été constitué un «Comité laquelle la Belgique avait insis­

spécial» chargé d'étudier les té. pour que le statut définitif 
problèmes contenus dans ce des fonctionnaires européens 
rapport et de l'étude des sug- soit rapidement fixé. 
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Transports et circulation en Europe� 

Réunion des Ministres 

des Transports des pays 

européens 

Le 11 mars, les ministre's 
français, italien, belge, al1€­
mand et luxembourgeois des 
Tran3ports, chargés de l'avia­
tion civile Se sont réunis à Ro­
me pour €xaminer les problè~ 

mes techniques posée en ma­
tière de ci>rculation aérienne 
par l'entrée en service d'avions 
commerciaux à réact1o,n, volant 
à très haute alütud€. 

.Ils cut envisagé la création 
d'une agence européenne de 
contrôle l'«Euro,controh> et ont 
décidé à cet effet d'accélérér 
les études entre,prises sur le 
plan des admini,stra,tions aé­
riennes, en vu de l'interna.lisa­
tion du contrô'l'e de la circula­
tion aérienne dans des espaces 
jusqu'ici non explorés. 

Les résultats de la conféren­
ce seront soumis aux gouverne­
ments des pays intéressés. 

Ces conversations ne doivent 
pas être confondues avec celles 
qui se poursuivent .su'r la coo­
pération entre compagnies d'a­
viation eUl'Opéennes, ces der­
nières étant d'olrdre commercial 
et se situant à l'échelon des 
compagnies, mais non des gou­
vernements et qui eonstituent 
deux domaines di,fférents. 

Formation de techni­

ciens de la construction 

routière 

Etant donné le grand nom­
bre de vHles où doivent êtr,e 
~lfedués des travaux de c·ons­
tvucti,on de n'ouvel1es grandes 
artères e't vo,ies uvbalines, les 
iO'llIctionnaires munkipaux d'un 
certain .nombre de pays ,rencon_ 
trent des difficultés de plus en 
plus gl'andes pour trouver des 
t.echnidens de la construction 
routière cap,ables d€ mener' à 
,bien ces tl'avaux. Pour l'épon­
dre à ces beso,rns aux Etats­
Unis, le Bureau de la circula­

tion et de la construction rou­
tièr,e à l'Université de Yale 
offre un .cours compil,et d'une 
année en construction routière. 

Des bourses d'elns,e.ignement 
peuvent être accordées a,ux in­
génieurs munidpaux et de l' 
Etat qualifiés en cO'llIs'trueti-on 
rOl1tiè,re qui peI1ce'vront un 
traitement de leur employ,eur 
pendamt le cours. On estime 
que c'est là une fOTmule excel­
lente pour la fO'Dmaüon pro­
fessionneHe du personnel en 
servilcle.. 

Congrès des Transports 

L'Union Internationale des 
Transports Publics n8, Avenue 
de la Toison d'Or, Bruxe'lles 
(Belgique) tiendra son 23ème 
congrès i,nternational Il Paris, 
du 24 au 30 mai 1959. Les 
questions qui seront discutées 
pendant les séances techniques 
comprendront: 1) Proposition 
pour une cO'1l<aboration fruc­
tueuse entre les tra1nsp·o'rts pu­
Mics et lestrans,ports privés; 

2) Automation él,ectronique 
dans les entreprises de tr,ans­
port pubHc; 3) Tendances dans 
la construction des autobus; 
4) Modernisation des véhi,cule.s 
de tra.nsports urbains en vue 
de l'écOlnom~e de l'exploitation; 
5) La journée continue avec 
échelonnement des heures de 
travail; et 6) Nouveilles ma­
tières au service des transports 
publi.cs. 

L'a Sodété nationale britan­
ni'Que contre la pollution de 
l'air (British National Sodety 
fo,r Clean Air, 'PaJlaee Cham­
bers, Bridge Street, London 
S. W. 1) tiendra à Londres, du 
20 au 23' octobre 1959, une 
Conférence et Exposition in­
ternationales contre la Pollu­
tion de l'Air. Le but de la 
confél'ence e,t de l'expos'ition 
es,t de permettre, sur le plan 
internationa,l, l'échange de ren­
seignements et de promouvoir 
la -coopération conee,rJ1'ant les 
as·pec'ts pratiques de la préven­
tion et du contrôle de la pol­
luHon de ['ah. La cO.llIférence 
célébrera en outre le' soixan­
tième anniv,ersail'e de la fon­
da'tion èe Ila Société qui fut 
créée à Londres, en 1899, sous 
le nom de «Coal S,moke aba­
tement 8o.ciety" (Société pour 
]a réduction de la fumée de 
charbon), e,t qui est l·a pre­
mièr,e as,s'Üciation créée contre 
la polJluUon de l'air. 

La conférence comporteTa 
six sé,ances pDincipaJles tDa,i,tant 
principa.lement de ,la légis'la­
tion, de l''Ü,pinion publilque et 
de l'éducation, de problème,s 
techniques, de [,a coopératiJolIl 
intern1l'tion1l'le, d'études et en­
quê,tes. Le dernier jour ser.a 
consacré à des v,isites et excur­
sions prés'entant un illltèrèt du 
point de vue de la p'Ü,l'lution 
de l'air et spécialement o,riga­
nisécs pour [es participants 
d'o.U'tre-mer. Les dis,cussim:Js et 
les r,appo'rts seront en la.ngue 
anglai'se, mais des services d' 
i:nterprétation seront olrganisés 
iü' un' nombre 'suffisant dé' par­
tieipants le demande. ' 
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Divers d'Europe� 

L'Horlo~erie européen­

ne en danger 

Le N. 3 de l'édition internatio­
nale de la Suisse Horrlogère traite 
en d~tail des problèmes posés 
par la coopération économique 
européenne (lisez: formation 
du Marché Commun) aux in­
dustries horlogères suisses, fran­
çaise, allemande et britanni­
que. A travers les exposés de 
personnalités responsab les (di­
r':geants des Chambres d'horlo­
gerie de leurs pays respectifs), 
on sent le besoin largement 
partagé, non ,seulement de sup­
primer d'anciennes oppositions, 
mais de se mettre d'accord à 
l'avenir sur les principes d' 
une action commune, C'est que 
l'horlogerie ,européenne prend 
conscience des dangers que la 
montée des concurrences étran­
gères (surtout russe et nippo· 
ne et dans une moindre me­
sure américaine) fait courir à 
son monopole. D'autres art~­

des sur la CECA, le CATT, le 
Fonds Monétairelnternational, 
rie caractère plus général, mais 
non sans rapport avec l'horlo­
gerie, complètent Ce numéro 
" historique» paraissant en 
deux éditions distinctes (fran­
çaise et anglaise) et exporté 
dans tous les pays du monde. 

"L'Ecole de l'Europe" 

Sur la prop.oS'ition du maire 

de Lrinz, Autric'he, le Dr. E. 
Koref, le cons'eiù m1Jll'idpal a 
donné le nom d'« ECD'I'e de l' 

Europe" à une nOUiveHe écorle 
de ce-tte v~He, à l'ins-ti-gation 

du Gonse-irl de l'Eu rDlpe , qui 
a,va'i,t adres,sé un rnppel à toutes 
les vi1Jle,s et dtès eUI'Olpélennes 

pour encourager Fidée de l'u'ni­
té europé'enne en nomm,ant de 

cette m'all'iJè.re une rue ou un 

hâtiment public. A Linz, c'est 
un bâtiment sc,D'laire qui a été 
chois; dans Ce but, CarI' le con­

seil municipal a estimé que c' 
est surtout parmi l,es jeunes 

que d,evrait être suscrité'e et 
stimulée l'id'e europ :,enne. 

Des travailleurs fUient 

l'Allemagne de l'Est 

Des 96 charpentiers de navi­

reenvoyés par une firme de 
Rotterdam pou'r travaHler dans 
les chantiers de construction 
navale de Warnow à Wàrrne­

münde dans l'Allemagne de l' 
E,st, plus de ,la moi,tié en ont 

eu assez des conditions de tra­
vail prÉrvalant sous une domi­
nation communiste. Qui,nze d' 

e:1tre eux sont déjà retournés 
à Rotterdam, et quarante au­
tres ont l'intentio,n de le faire 

Radio et Télévision 

Le premier Centre européen 
de recherches sociologiques sur 
la radlo et la téUvision a été 
créé dans le cadre de l'Uni­
vers':té de Milan avec le con­
cours financier du gouverne­
ment itaHen et de l'UNESCO. 
Equipé des appareils statisti­
ques et mécaniqlLeS les plus 
modernes et doté d'une impor­
tante bibliothèque spéc'alisée, 
il repond à un double but: 1) 

analyser, pour les mieux con­
trôler, les effets immédiats et 
lointains de la radio et de la 
télév':sion en tant que moyens 
d'information, de propagande 
et de culture; 2) former de 
jeunes chercheurs originaires 
de divers pays européens à 
cette nouvelle discipHne. Ceux­
ci étudient chaque semaine 
systématiquement les program­
mes de la radio-diffusion-télé­
vision italienne, 

Les avocats français ou' 

vrent une section «Com­
munautés Européennes» 

Le «Monde' des 15/16 mars 
communique que l'Association 
des Avocats français vient de 
cons-tituer une section des Corn· 
munautés européennes a,vec le 
concours de l'ensemble des harr­
l'eaux français, Cette section 
poursuit deux objectifs: 

1) des groupes d'études fe­
ront l'exégèse du traité de Ro­
me, article par article, en eXra­
minant toute's les di-f-ficulté,s 
qui pourra-ient surgir; 

2) des centres de reeherches' 
qui, se limitant à des questions 
particulières, constitueront des 
groupes de spécia,listes de droit 
comparé. 

L'Année lDondiale du 

Réfugié et le C.I.S.L. 

Le projet des Nations Unies 
concernant une Ar>née Mon­
diale du Réfugié, commençant 
le 30 juin 1959, a reçu le plein 
appui de la C.I.S.L. qui a dé­
cidé de voter une somme de 
50.000 dollars à prélever sur 
son Fonds International de So­
lidariÛ en faveur de ce projet. 
Le Sous-Comité a invité toutes' 
les organisation affiliées à la 
C .I.S.L. à demander instam­
ment à leurs gouvernements 
respectifs de contribuer dans 
une large mesure à l'Année 
Mondiale du Réfugié en faci­
litant l'intégration ou l'immi­
gration des réfugiés, en ra­
tijiant la Convention relative 
a u Statut des réfugiés, en 
faisant des contributions fi­
nancières, en organisant eux­
mêmes des collectes à cet­
te fin, en s'associant aux 
comités nationaux pour les ré­
fugiés là où ils existen t ou 
seront crées, et en prenant 
l'initiative d'en constituer. 
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L'Organisation Européenne� 

de la Confédération internationale des� 

Syndicats Chrétiens <C.I.S.C.)� 

Il y a plus de troi, ans, la C.LS.C. lançai,t un Manifeste Européen qui, fai,sant 
suite à tlH Conférence de Mes.sine, tr,aduisait les espo.i,rs et les i,nquiétudes qu'elle 
avait suscités parmi les travai'l,leurs et traçai,t les gran'des lignes d'un programme 
européen du Mouvement syndi,cal chrétien. 

Aujourd'hui, au s,eui,l de la première étape sur la vO'ie de l'éta,bliss,ement du 
M·arché Commun, il faut à nouveau fahe le ,po,int et, en tenant compte des expériences 
de iroi', derniè,res années, jeter un regard vers l'avenir. C'es,t à l'Organisation 
Européenne de l'a C.LS.C. qu'appartient dé,SOormaÎ!s cette tâche. 

L'Organisation Européenne de la C.LSIC., créée le 27 mai 1'9'5'8, costitue un pas 
sur la voie de l'intégraEon syndioa<le face aux nouvelles exigernüe,s sD'ciMes et 
économiques en Europe. 

Sa naissance répondait à un bewin qui s'est manrifesté de plus en plus clairement 
durant ces trois derni'èTe,s années. HesDin à l'a fois de rég,iona.Jisatio'n et de c:ooTdi­
nation. L,a croi%ance rapide du sy,ndlCaHi>me chrétien da,ns le monde p'la-çaH la 
C.LS.C., d'une façon de plus en plus ,pressant'e, devant ses responsabilités en dehO'c 
de l'Euro,pe, tandis qUe les nouv,elles formule,s de l'intégratio,n euro,péenne ~ui ws­
signaient en même Lemps de nüuvelles tâches en Jiluro!pe. binsi s'est fait sentir Une 
nécessité de régionalisatio'n. Le proj,et de création d'un grand marché européen, 
suivi peut-ètre bientôt d'autres formules de eO'OIpération économique, englobant un 
plus grand nombre de pays, et la naissance de nouvelles structures européennes, 
ont posé le problème d'une coordination, d'une sorlidarité accrue, d'une véritwb'le 
unité d'aetio'n du Mouvement syndical chrétien e,n Europe et dans les Terri,tohes 
associés. 

L'Organtsation se propOSe 'pour objeütif: 
de ·défendre les intérêts des travai1leurs en Euro'pe et dans les Pays et terri­

toires a,sSloüiés; 
- d'assurer la représentation du Mouvement syndical chrétien au ,sein des divers 

organi~me,s euro'péens et no'tamment au sein de la C.E.E. et de la C.KE.A.; 
- d'o,rganiser l'informatio,n perma'nente des oI1ganisatiO'nsaMiliées ainsi que leur 

consu1tatio'n réciproque; 
- de cO'oirdonner et prO'mouvoir l'acti.on du Mouvement syndkal chrétien au sein 

des inst.itutio,ns européenne's. 
A travers ce,s objectif3 immédiats, l'Org,anisatiün po,ursuit un but général: fa'ire 

pI1évalO'ÎI' la ,primauté de l'homme sur l,es structures économiques et sociales. S'a 
tâche essentJieHe, à l',aubed'une nouvelle ère éeonomique en Europe, est d'opposer, 
dans un espri,t constI1uctilf, l'ho'mme et SŒl travail à l'alliance inquiétante de la 
technücTatie et du néo-capitaliJsme. C'est pourquoi l'Organisation Euro'péenne de ].a 
C.LS.C. estime que participer, au nom des travai,Heurs, à la cons'truction de la nou­
velle Europe, est p.our eHe à la fois un devoÎ'r et un droit. 

Dano cet espri,t, l'Orga,nhaüon tient à e~primer de sérieuses réserves quant à 
l'Ü'rientatlon que semblent vouloir prendre les organismes res'ponsables des Commu­
nautés. Elle regrette nO'tamment que, tant sur le pJa.n national qu'internrution.a,l, 
l'As::,ociation du .Mouvement syndrcal aux travaux des Communautés se soit heurtée 
déj.à si wuvent à des oppositi'ons'. 

L'Organisation Européenne de ,la C.LS.C. ne cesse,m de lutter pour la ple~ne 

roconna'issance, aux travailleurs eurolpéens et à tous c.eux des Te'rdtoires associés, 
de leur droit de cité dans la Communauté en vo.iJe d'édification. 
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SYNDICATS ET 

Rencontre des travailleurs 

du cinéma et de la télévi­

sion à Vienne 

Le Comité Directeur de 
la Fédération européenne des 
techniciens du cinéma et de la 
télévIsion a tenu une session 
à Vienne, en Autriche, les 5 
et 6 mars 1959. Des représen­
tants syndicaux de Belgique, 
de France, d'Allemagne, d'Ita­
lie, du Luxembourg, des Pays­
Bas, de la Suisse et d'Autriche 
ont discuté certains points re­
latifs à l'échange de renseigne­
ments concernant les questions 
de salaires, de conditions de 
travail et d'avantages sociaux 
des travailleurs de ces indus­
tries. Lcs questions Telatives 
à l'Eurovision, réseau européen 
de télévision, ont également 
été étudiées par le Comité 
ci-dessus. 

Les Syndicats allemands 

hostiles aux communistes 

Le Comité exécutif de la 
Centrale Syndicale allemande 
(D.G.B.), lors de sa session ré­
cente de Berlin, a une fois de 
plus réaffirmé sa position le 
rejeté tout contact entre le 
D.G.B. et ses syndicats affi­
liés d'une part et tes syndi­
cats d'obédience communiste de 
l'Allemagne de l'Est, de l'au­
tre. Il a déclaré que de tels 
contacts sont inconciliables avec 
la solidarité du D.G.B. avec les 
travailleurs qui ont lutté pour 
la liberté dans la Zone so­

Nviétique et à Berlin. Ceux 
qui établissent des contacts 
avec I~Est peuvent compter 
qu'ils seront expu,lsés du 
D.G.B. ", a dit Willi Richter, 
président du D.G.B. Le Comité 
exécutif a étét heureux de l' 
intention exprimée par les' 
grandes puissances de résoudre 
enfin le problème allemand. 
Il a accusé l'Union Soviétique 
de violer le droit des nations 
à l'autodétermination et la 
Charte des Nations Unies. 

TRA V AILI.. EURS EC" ROPEENS 

La misère des travailleurs communistes 
Un des traits caractérisiiques des personnalités syn­

dicales des pays d'obédience communiste est qu'elles font 
tout ce qui est en leur pouvoir pour protéger l'employeur 
plutôt que le travailleur; non seulement elles ne luttent 
pas pour faire obtenir aux travailleurs de meilleures con· 
ditions de vie, mais elles tentent également de l'empê­
cher de demander une amélioration de son sort. Il con­
vient de comparer cette attitude avec celle des syndicats 
du monde libre, où le niveau de vie des travailleurs est 
bien plus élevé, et où les dirigeants syndicaux s'efforcent 
sans cesse de défendre les intérêts des travailleurs et de 
faire augmenter leurs salaires. 

Des milliers de travailleurs polonais sont en dessous 

du minimum vital 

Le président de la fédératbon de's syndicats poIoŒl!ais, l,gna­
cy L,Qga-S,ovinski, a l'écemment déclaI1é au Congrès du parti 
communiste rpo,jn.nais qui a eu Heu à VarsÜ'vie, que 22,5% des 
traJvailleurs de Fo,logne gagnaient moins de l.OOO zlotys, 
rémunéra,tion quali.fi.ée par lui de salaire minimum vita,I. 
Loga-Sovinski a ajouJté qu'il n'était pas que,s.tio,n pour l'in,stant 
d'augmenter les salaire,s et a lancé un appel en VUe d'un 
accroissemen,t de la proCLuctivité. 

1,1 a cependa,nt oublié d'!ajouter qoue, d'H,pI1ès les journaux 
communistes, 1.000 zloty,s par mcis sont un sal.aire minimum 

vit<l!l pour un seul travailleur. Une faJmiJlle de quatre per­
sonnes a besoi,n d'au moins 2.500 zlotys par mo,is et l'on 
estime qu'envil'on 7% seulement des tra'vailleurs arrivent à 
gagne'r c'eMe somme. 
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